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    La Sarthe




    

      




      Dans ce chapitre [image: ]
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    Pourquoi y aller




    Au sud-est de la Normandie, la Sarthe est une zone de contact entre le Massif armoricain, à l’origine du relief accidenté des Alpes mancelles, le bassin sédimentaire de la couronne parisienne, les collines du Perche et ses forêts majestueuses, et la douce vallée du Loir. Département historiquement agricole, il s’inscrit dans le bocage de l’ouest de la France, et a hérité de longues traditions fermières, rendant sa gastronomie réputée sur le plan national. Comment ne pas évoquer les rillettes, nées d’élevages de porcs pluriséculaires, que vous dégusterez même au petit-déjeuner, ou les poulets de Loué, des volailles du Maine dont la qualité est reconnue depuis le Moyen Âge ? Des siècles de traditions artisanales aussi, avec céramique et faïencerie, dans les villages de Prévelles, Tuffé et Malicorne.




    Et l’histoire se conjugue décidément au présent, avec tous ces châteaux sarthois qui, s’ils n’ont pas l’aura de leurs voisins de bord de Loire, n’en restent pas moins de splendides témoins ou acteurs des luttes entre Français et Anglais durant la guerre de Cent Ans. Un conflit qui aura marqué la riche histoire du Mans, seule grande ville en Sarthe, essentiellement connue pour son circuit des 24 Heures mais dont la magnifique Cité Plantagenêt, dominée par sa cathédrale, pourrait bientôt se voir classée au patrimoine mondial de l’Unesco.




    Quand partir




    

      




      Février Le concours national des meilleures rillettes se tient à Mamers.




      Juillet-août La période des Chimères, ces spectacles de lumières projetés sur les monuments de la Cité Plantagenêt au Mans.




      Septembre Les Alpes mancelles et les forêts de Perseigne et de Bercé se parent de leurs plus belles couleurs automnales.


      


    





    

      




      À ne pas manquer      voir carte (Cliquez ici)





      [image: ] Le Mans, son immense cathédrale Saint-Julien et sa magnifique Cité Plantagenêt, qui vous feront presque oublier les 24 Heures




      [image: ] L’imposante abbaye de Solesmes, connue dans le monde entier pour ses chants grégoriens




      [image: ] Le fier château du Lude, qui soutient la comparaison avec les illustres châteaux de la Loire




      [image: ] Les faïences de Malicorne-sur-Sarthe, une tradition séculaire entretenue par de nombreux artistes




      [image: ] Le pittoresque village de Saint-Céneri-le-Gérei et la “salle des décapités” de l’Auberge des Sœurs Moisy




      [image: ] La forêt de Bercé et ses chênes pluricentenaires




      [image: ] Les visites originales à faire à La Flèche, notamment celle du Prytanée national militaire


      


    




    LE MANS




    Le Mans, c’est un peu les rillettes et surtout les 24 Heures, non? C’est vrai, le circuit auto/moto focalise l’attention des visiteurs et des médias. Mais cette notoriété éclipse la vieille ville du Mans pourtant splendide, avec ses ruelles pavées bordées d’hôtels Renaissance et d’une centaine de maisons médiévales à pans de bois, son enceinte romaine bien préservée, et son immense cathédrale Saint-Julien ; autant de monuments mis en lumière avec magie les soirs d’été. Une injustice qui pourrait se voir réparée à la faveur de la candidature actuelle de la Cité Plantagenêt au patrimoine mondial de l’Unesco. Autre défi de taille : la mutation du centre-ville, avec des travaux aujourd’hui très perturbants qui devraient laisser place dès 2014 à un complexe culturel grand public et à une deuxième ligne de tramway. En attendant, 24 heures, c’est aussi le moins que l’on puisse accorder à un séjour au Mans.




    

      




      SEMAINIER DES MARCHÉS




      Lundi Mamers, La Ferté-Bernard, Sablé-sur-Sarthe




      Mardi Montmirail, Loué, Bonnétable, Beaumont-sur-Sarthe, Vaas




      Mercredi Le Mans (Jacobins), La Flèche, Sillé-le-Guillaume, Ballon, Connerré, Le Grand-Lucé




      Jeudi Le Mans (les Sablons), La Suze-sur-Sarthe, Parcé, Saint-Calais, Le Lude, La Chartre-sur-le-Loir, Changé, Conlie




      Vendredi Le Mans (Jacobins), Malicorne, Cré-sur-Loir




      Samedi Le Mans (Le Pâtis Saint-Lazare), Fresnay-sur-Sarthe, Château-du-Loir, Bessé-sur-Braye, Aubigné-Racan, Brûlon, Noyen-sur-Sarthe, Mansigné




      Dimanche Le Mans (Jacobins, Pontlieue), Mayet, La Flèche, Jupilles


      


    




    Histoire




    Le Mans est né sur un éperon rocheux proche de la confluence des rivières Huisne et Sarthe. On y a découvert les traces d’un oppidum, dont les habitants furent les Aulerques cénomans, un peuple gaulois. La ville, alors nommée Vindunum, passe sous contrôle romain, puis se construit une enceinte à la fin du IIIe siècle pour résister aux attaques barbares. Après une longue période de luttes intestines pour le pouvoir entre évêques et comtes du Maine (du VIIIe au XIIe siècle), Le Mans passe sous contrôle Plantagenêt avec l’union du Maine et de l’Anjou. Après la guerre de Cent Ans et les guerres de Religion, la ville connaît une faste période Renaissance, notamment sur le plan intellectuel. La cité serait le berceau de la Pléiade, ce groupe de poètes rassemblés autour de Pierre de Ronsard et Joachim du Bellay. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, la production de cire et surtout de textile apporte une réputation internationale au Mans. Puis, à partir des années 1840, la ligne de chemin de fer Paris-Rennes provoque un essor soudain du commerce et de l’industrie. Nées en Indre-et-Loire quatre siècles plus tôt, les rillettes sont produites industriellement au Mans à partir du XIXe siècle. Et la dynastie Bollée marque profondément la ville : Ernest-Sylvain ouvre une fonderie de cloches, son fils crée des voitures à vapeur, son petit-fils Amédée crée des voitures à essence, puis se spécialise dans la fabrication de segments pour les pistons, une société qui existe toujours aujourd’hui ! Enfin, Léon, le frère d’Amédée, inventa une machine à calculer, avant de fonder à son tour une entreprise d’automobiles. L’Automobile Club de l’Ouest (ACO) est créé au début du XXe siècle, la course des 24 Heures naît en 1923 et, à la veille de la Seconde Guerre mondiale, Louis Renault implante au Mans une usine de fabrication automobile. Sans oublier les assurances, avec, en 1883, la naissance de la Mutuelle générale française (future MMA). Le Mans devient une ville tertiaire et s’agrandit vite. Et du fait de l’attachement des Manceaux à leurs “mancelles” (maisons avec jardin), la ville est aujourd’hui aussi étendue que Lyon, avec cinq fois moins d’habitants !
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    Orientation




    Il n’est pas difficile de se familiariser rapidement avec Le Mans, son centre-ville étant très ramassé. Le centre ancien, ou Cité Plantagenêt, domine un centre plus récent et commercial au sud-est. Au nord-ouest, au-delà de la rivière Sarthe, s’étend un grand secteur résidentiel, hospitalier puis universitaire. La ligne de tramway relie tous ces points, descend jusqu’à la gare (à 2 km de la Cité Plantagenêt), au Stade MMArena et à la salle de spectacles Antarès, et bifurque aussi vers l’abbaye de l’Épau et la maison de l’Eau, en attendant la nouvelle ligne qui reliera Bellevue à l’Espal.
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[image: ] Renseignements




    Office du tourisme du Mans ([image: ]02 43 28 17 22 ; www.lemanstourisme.com ; rue de l’Étoile ; [image: ]lun-sam 9h-18h). Il délivre des informations sur la ville et le département, tandis que la maison du Pilier Rouge ([image: ]02 43 47 40 41 ; 40-41 Grande-Rue ; [image: ]juil-août mar-sam 10h-23h30, dim et jours fériés 14h30-18h, lun 10h-12h 13h-18h, hors saison lun-ven 10h-12h30 13h30-18h, sam 14h30-18h, dim et jours fériés mai-juin et sept 14h30-18h), à quelques dizaines de mètres de la cathédrale Saint-Julien, se spécialise sur la Cité Plantagenêt. C’est de là que démarrent les visites guidées (tarif plein/réduit 6/4 €), aux thèmes variés : La Cité Plantagenêt (que nous vous recommandons), Le Mans médiéval, Le Mans romain, Thermes et muraille (le seul moyen de découvrir les thermes, qui se cachent sous l’École des beaux-arts). Si vous comptez écumer les musées du Mans, procurez-vous le Pass musées. Pour 12 €, il vous donne accès aux quatre incontournables du Mans (Carré Plantagenêt, musée de la Reine-Bérengère, Musée vert et de Tessé), ainsi qu’au musée des 24 Heures. Pour 10 €, le Cité Pass inclut une gratuité et des réductions sur les principaux lieux de visite au Mans, et quelques-uns ailleurs en Sarthe, ainsi qu’un titre de transport valable 24 heures sur le réseau tram et bus.




    Digital Project ([image: ]02 43 23 28 43 ; www.digital-project.fr ; 3 rue Hippolyte-Lecornué ; 2 €/heure ; [image: ]lun-jeu 10h-20h, ven-sam 12h-minuit, dim et jours fériés 14h-20h). Accès Internet, snack. Un accès Internet gratuit d’une durée de 45 min est possible dans les quatre médiathèques du Mans (www.mediatheque.ville-lemans.fr).




    
[image: ] Fêtes et festivals




    La Nuit des chimères (juil-août ; www.nuitdeschimeres.com). Tout l’été, du mardi au samedi, dès la tombée de la nuit, sept lieux et monuments de la Cité Plantagenêt se transforment en gigantesques écrans de projection : le chevet de la cathédrale, l’escalier du jet d’eau, la façade romane de la cathédrale, l’enceinte romaine, la muraille Saint-Hilaire, le jardin du Conservatoire et la cour du musée de la Reine-Bérengère.




    

      




      AVEC DES ENFANTS
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    Entre Cours et Jardin (fin sept ; www.entrecoursetjardin.com). Investis par des décorateurs, designers, paysagistes, des petits jardins privés s’ouvrent au public le temps d’un week-end. Expositions, conférences, troc de plantes...




    Europa Jazz festival (mars-mai ; www.europajazz.fr). Nombreux concerts de jazz sur une trentaine de lieux, regroupés essentiellement autour du Mans. Artistes de renommée internationale. L’Europa Jazz a donné naissance en 2011 au So Blues Festival (nov), cinq jours de blues au Mans et ailleurs en Sarthe.




    Le Mans fait son cirque (dernier week-end de juin). Village de chapiteaux, spectacles en salle et en plein air, et une grande parade dans les rues du Mans le samedi soir.




    Festival Bebop (début nov). Festival de musiques actuelles sur différents lieux au Mans et dans sa périphérie, mélangeant jeunes talents et artistes confirmés (Wax Tailor, Aaron, Dionysos ou encore Tiken Jah Fakoly sont passés par là).




    Les Pendules à l’heure (fin juil ; www.lespendulesalheure.com). Ce tout jeune festival créé en 2011 n’a pour le moment lieu que sur un jour. Animations cirque et danse, et concerts de musiques actuelles en soirée.





    
[image: ] À voir




    [image: ] Cathédrale Saint-Julien      CHEF-D’ŒUVRE




    ([image: ]avr-oct lun-ven 8h-19h, sam 8h30-19h, dim 8h-18h30, hors saison lun et mer 9h-12h 14h-16h30, mar et jeu-ven 9h-12h 14h-17h, sam 9h-12h 14h-19h30, dim 8h-18h). Bâtie entre le XIe et le XVe siècle, la cathédrale, qui porte le nom de l’évangélisateur supposé du Mans au IVe siècle, impressionne par sa taille : 134 m de long et 5000 m² de surface au sol... C’est l’une des cathédrales les plus vastes de France. Sa grande façade occidentale de 1100, intégralement conservée, ouvre sur la nef romane, voûtée sous les Plantagenêts et dans laquelle le gothique a sa place. Un mélange des styles que l’on peut observer sur les maquettes représentant les étapes majeures de la construction de l’édifice. On y voit l’apparition des arcs-boutants en Y renversé, sommet de l’art gothique. Si le chœur marque par sa luminosité, c’est aussi le cas de la nef, grâce à ses nombreux vitraux, parmi lesquels le vitrail de l’Ascension (XIe-XIIe siècle, 2e à droite), le plus ancien conservé dans un édifice religieux. Autre élément remarquable, faisant face aux orgues du XVIe siècle, la grande rosace du transept nord, créée pendant la guerre de Cent Ans. Des treize chapelles que compte le double déambulatoire, la chapelle axiale reste la plus marquante, avec ses peintures du XIVe siècle très bien conservées, représentant 47 anges musiciens (mis en scène lors de la Nuit des chimères, pl. du Cardinal-Grente), qu’un évêque du XVIIIe siècle avait recouverts d’un badigeon, les considérant comme démodés. Sortez par le porche royal (dans l’axe de la rue de la Reine-Bérengère) du XIIe siècle, pour admirer ses statues-colonnes représentant des personnages de l’Ancien Testament, et au-dessus les apôtres réunis.




    Enceinte romaine      BELLE CONSERVATION




    Une promenade le long de la muraille est à ne pas manquer. Construite vers 280 ap. J.-C., elle est la mieux conservée de l’Empire romain après Rome et Istanbul. Quelque 500 m subsistent côté Sarthe, sur les 1 300 m originels qui ceinturaient entièrement la vieille ville. Atteignant une épaisseur de 4 m à sa base, elle comptait 40 tours... Onze sont restées debout, certaines étant masquées dans des habitations. Pourquoi une si bonne préservation ? Au IXe siècle, Bretons et Vikings envahirent Le Mans mais ne détruisirent pas la muraille ; ils empruntèrent les poternes. Puis au Moyen Âge, les tanneurs s’installèrent dans des maisons en bois qu’ils construisirent adossées à l’enceinte, qui devint dès lors invisible... et protégée. Grâce aux matériaux variés utilisés pour sa construction (grès roussard, calcaire, briques), elle affiche plus d’une dizaine de motifs géométriques différents. Les trous que l’on distingue accueillaient les ancêtres des échafaudages : on y insérait de grosses poutres de bois pour permettre la reconstruction.




    Carré Plantagenêt      ARCHÉOLOGIE ET HISTOIRE




    ([image: ]02 43 47 46 45 ; 2 rue Claude-Blondeau ; tarif plein/réduit 4/2 €, gratuit -18 ans ; [image: ]tlj sauf lun 10h-18h). Le Carré Plantagenêt présente sur trois niveaux des collections s’étendant du paléolithique au Moyen Âge, pour découvrir l’histoire de Vindunum (Le Mans), et de son territoire. Large et moderne, agrémenté d’écrans tactiles, il abrite quelques raretés : le trésor des Sablons, un ensemble de 152 pièces de monnaie gauloises en or allié argent et cuivre, découvertes au Mans sur les bords de l’Huisne ; le trésor de Coëffort, remarquable ensemble d’orfèvrerie du XIVe siècle, et l’émail Plantagenêt, représentant Geoffroy V, fondateur de la dynastie.




    Musée de la Reine-Bérengère      HISTOIRE LOCALE




    ([image: ]02 43 47 38 80, 02 43 47 38 51 ; 7-11 rue de la Reine-Bérengère ; [image: ]tlj sauf lun 14h-18h et juin-sept 10h-12h30 14h-18h). Trois magnifiques maisons à pans de bois de la fin XVe-début XVIe siècle abritent les collections de ce musée dédié à l’histoire et à l’artisanat local. Des tableaux se font les témoins de paysages sarthois et de scènes de vie quotidienne au XIXe siècle et dans la première moitié du XXe siècle. Faïences et poteries originales des XVIIIe et XIXe siècles viennent rappeler les traditions artisanales de villages comme Prévelles ou Malicorne-sur-Sarthe.




    Musée de Tessé      BEAUX-ARTS ET ÉGYPTOLOGIE




    ([image: ]02 43 47 38 51 ; 2 av de Paderborn ; 4 €, dim 2 €, gratuit -18 ans ; [image: ]juil-août mar-dim 10h-12h30 14h-18h, sept-juin mar-dim 9h-12h 14h-18h). Ancien palais épiscopal donnant sur son parc, l’intérêt du musée est essentiellement sa partie en sous-sol consacrée à l’Égypte, ainsi que les reconstitutions grandeur nature de deux tombes égyptiennes, constituées de plusieurs salles aux murs richement décorés. Aux étages supérieurs, changement d’univers avec une collection de tableaux du XIVe au XXe siècle. Sortent du lot un Charles Le Brun, un Géricault, ainsi que les 16 tableaux illustrant 22 scènes du Roman comique du poète burlesque Scarron. Dans l’agréable parc du musée, un sablier géant, sculpture créée pour l’An 2000 à Paris, égrène le temps qui passe.




    

      




      PROMENADE EN CITÉ PLANTAGENÊT




      S’il vous est impossible de suivre une visite guidée ou que vous préférez découvrir par vous-même les nombreux attraits du Vieux Mans, ne manquez pas ces quelques essentiels. Place du Hallai, vous faites face au Palais comtal, qui abrite l’hôtel de ville depuis 1790. C’est ici que sont nés Geoffroy V et son fils Henri II, futur roi d’Angleterre, tandis que la reine Bérengère y a vécu son long veuvage, après la mort de son époux Richard Cœur de Lion. Cap sur la maison du Pilier Rouge, en empruntant la rue du même nom. L’histoire du bourreau venant s’essuyer ici les mains n’est que légende. Au faîte du pilier, une tête de mort est représentée, ainsi que des cannes d’un jeu apparenté au criquet. Le propriétaire était un vendeur et/ou fabricant des accessoires de ce jeu, interdit les jours saints. Empruntez la rue de la Reine-Bérengère en direction de la cathédrale, et arrêtez-vous face à la maison des Deux Amis (nos 18-20), l’une des rares demeures épargnées par les Anglais lors de la guerre de Cent Ans. Les deux personnages sculptés étaient sûrement des commerçants associés, leurs boutiques étant au rez-de-chaussée, les entrepôts au sous-sol et les habitations aux étages, schéma classique que l’on retrouve notamment sur les maisons situées Grande-Rue. Bon à savoir : lorsqu’une maison présente une façade riche de nombreux pans de bois et d’éléments sculptés ou moulurés, c’est qu’elle appartenait à l’aristocratie. Un peu plus loin sur la droite, la maison dite de la reine Bérengère, l’une des trois maisons du musée du même nom, ne fut en réalité pas la sienne, puisque la dernière héritière de la dynastie des Plantagenêts vécut au XIIIe siècle, et la maison date du XVe siècle ! Le propriétaire de la maison aurait simplement épousé une Bérengère. Face à la cathédrale, à côté de l’Hôtel du Grabatoire (actuel Évêché), vous remarquerez aisément la très photogénique maison à la Tourelle (XVIe siècle) avec ses splendides décors et frises. Elle appartenait à un chanoine, à l’instar des maisons de la rue… des Chanoines. L’escalier médiéval des pans de Gorron mène à la muraille romaine, que vous pouvez longer jusqu’à reprendre les escaliers le long du tunnel, une percée aménagée au XIXe siècle qui a détruit une partie du centre historique. Prenez à droite la rue de Vaux et son Hôtel de Vaux (XVIe siècle), aux décors Renaissance, qui intègre la muraille en ses murs. Face à lui, la rue du Bouquet et son rare exemple de maison suspendue. La plupart ont été détruites au XVIIe siècle car on disait qu’elles propageaient les incendies, et plus encore parce que ses habitants n’étaient pas soumis à l’impôt. À l’intérieur, un nounours salue le passant. Il s’agit là d’un hommage à une photo de Robert Doisneau, montrant une petite fille tenant un ours en peluche devant cette maison-pont. Remontez jusqu’à la Grande-Rue et prenez à droite jusqu’au croisement de la rue Saint-Honoré et à la maison du Pilier aux Clés, dont l’ancien propriétaire était… serrurier. Revenez sur vos pas pour admirer la maison d’Adam et Ève (1528). Drôle de nom pour une maison représentant deux femmes sur sa façade... Elles auraient été les deux filles du propriétaire, médecin de la sœur du roi de France. Poursuivez jusqu’à trouver sur votre gauche l’Hôtel d’Arcy (ou de Sceaux, 1545), devenu le Conservatoire de musique et d’art dramatique. Le son et lumière proposé durant la Nuit des chimères y est remarquable. Et vous voilà de retour au Pilier Rouge.


      


    




    Galerie Étoile d’Art      GALERIE D’ART




    ([image: ]02 43 82 20 16 ; www.etoiledartgalerie.com ; 22 rue de l’Étoile ; tarif plein/réduit 2,30/1,50 €, gratuit -12 ans ; [image: ]mer-sam 14h-19h, dim 15h-18h). Face à la librairie Thuard, dans un bel hôtel particulier du XVIIIe siècle se succèdent expositions de peintres, sculpteurs, photographes… Salon de thé dans la cour durant les beaux jours.




    Église Notre-Dame-de-la-Couture      ANCIENNE ABBATIALE




    (Pl. Aristide-Briand, [image: ]tlj 9h-19h). Ancienne église abbatiale fondée à la fin du VIe siècle par l’évêque du Mans, détruite par les Normands au IXe siècle puis ravagée par un grand incendie en 1180, cet édifice de style gothique Plantagenêt renferme une très belle crypte avec trois sculptures de Germain Pilon (XVIe siècle). Remarquable aussi, le premier vitrail “archéologique” de l’histoire de l’art, recomposé dans la tradition médiévale.




    Église Notre-Dame-du-Pré      BEL ÉDIFICE ROMAN




    (Pl. du Pré ; [image: ]mar-dim 15h-17h ou 18h). Église de l’ancienne abbaye Saint-Julien, construite au Ve siècle sur l’emplacement de la tombe de saint Julien, puis rebâtie aux XIe-XIIe siècles au moment de la construction de la cathédrale Saint-Julien, dont elle a adopté le style roman et à laquelle elle fait aujourd’hui penser. Elle est entourée d’un jardin composé uniquement de plantes utilisées dans la pharmacopée ancienne.




    Église Sainte-Jeanne-d’Arc – Hôtel-Dieu de Coëffort      ANCIEN HÔPITAL




    (Pl. Washington, [image: ]mai à mi-sept dim 15h-18h). Construite comme hôpital vers 1180 sur ordre du roi Henri II Plantagenêt, comte du Maine et roi d’Angleterre, cette église garda sa fonction première jusqu’à la veille de la Révolution. Son apparence austère cache une splendide architecture intérieure, composée de travées séparées par des colonnes culminant en voûtes d’ogives à 13 m du sol. Le célèbre trésor de Coëffort, visible au Carré Plantagenêt, y a été découvert en 1953. D’où le double nom attribué au monument religieux.




    Jardin des Plantes      JARDIN




    ([image: ]hors saison 8h-17h30 ou 18h, oct 8h-19h, avr-sept 8h-20h). Situé au cœur d’un quartier bourgeois, cet agréable jardin à la française est en rénovation mais on peut tout de même apprécier sa roseraie et ses massifs floraux. Un concert s’y déroule tous les dimanches après-midi entre mai et septembre. Deux tunnels de pierre mènent à un jardin romantique à l’anglaise.




    Musée vert      HISTOIRE NATURELLE




    ([image: ]02 43 47 39 94 ; 204 av. Jean-Jaurès ; 2,80 €, gratuit -18 ans ; [image: ]lun-ven 9h-12h 14h-18h, dim 14h-18h ; [image: ]Saint-Martin). Le musée n’est pas immense mais présente quelques vitrines très intéressantes sur l’histoire géologique et sur la faune sarthoises, avec des animaux présentés dans des décors reconstituant leur environnement. On apprend que des espèces comme le saumon, le hibou grand-duc ou encore le loup ont disparu du département au XIXe siècle. Un espace accueille des expositions temporaires.




    

      




      [image: ]




      LE NOMBRIL DU MENHIR ET AUTRES CURIOSITÉS




      [image: ] Avez-vous remarqué ce menhir à côté de l’entrée principale de la cathédrale ? Il montre une occupation du site dès 5 000 av. J.-C. On dit de lui qu’il aurait l’apparence d’une femme portant un drapé. Placez votre pouce dans l’orifice au centre : il s’agit de son nombril. Vous obtiendrez ainsi une longue descendance.




      [image: ] La vieille ville du Mans n’a été surnommée Cité Plantagenêt qu’en 2003, en référence au fondateur de la dynastie qui naquit en ses murs, Geoffroy V. Premier des comtes du Maine, l’histoire raconte qu’il portait un chapeau sur lequel était planté un brin de genêt. Vous avez tout compris !




      [image: ] Le point commun entre Cyrano de Bergerac, Molière, le Bossu et l’Homme au Masque de Fer ? Les films du même nom ont tous été tournés dans la Cité Plantagenêt.


      


    




    EN PÉRIPHÉRIE




    Centre d’activités du parchemin et de l’enluminure      MUSÉE VIVANT




    ([image: ]06 76 59 12 56, 02 43 52 82 67 ; www.museeduparchemin.info ; domaine de Vaujoubert, rte de Beaugé, Rouillon ; adulte/6-16 ans 5,50/3 € ; [image: ]tlj avr-sept et vacances scolaires 15h-18h ; [image: ]Université). Anne-Marie et Jean-Pierre Nicolini continuent à créer des manuscrits comme au Moyen Âge, et font partager leur passion du parchemin dans leur petit musée participatif, unique en Europe. Plusieurs salles retracent l’histoire des premiers livres avec préparation des peaux de chèvre et de mouton et fabrication des encres et des couleurs. Dans le scriptorium, vous pourrez suivre un cours d’une heure de calligraphie ou d’enluminure, à raison de 50 €, quel que soit le nombre de participants. À 10 minutes à pied du tram Université, ou arrêt “Vaujoubert” sur la ligne de bus 18.




    Abbaye de l’Épau      MONUMENT HISTORIQUE ET CULTUREL




    ([image: ]02 43 84 22 29 ; route de Changé, Yvré-l’Évêque ; [image: ]mars-avr mer-dim 10h-12h 14h-17h, mai-oct tlj 9h-12h 14h-18h, nov-déc mer-dim 10h-12h 14h-17h, fermé jan-fév ; Tram Épau-Gué-Bernisson). Fondée en 1229 par la reine Bérengère, veuve de Richard Cœur de Lion, l’abbaye de la Piété-Dieu de l’Épau fut occupée par des moines cisterciens jusqu’à la Révolution. Aujourd’hui très bien restaurée, elle abrite le gisant de la reine Bérengère qui avait fait vœu d’être inhumée à l’abbaye. Sont également ouverts à la visite la magnifique église abbatiale, la sacristie, ainsi que toute une série de pièces semblant avoir échappé aux outrages du temps. L’abbaye accueille deux grands festivals au printemps, Europa Jazz et le festival de l’Épau, et est animée toute l’année par de nombreux événements culturels.




    

      




      TROIS HEURES AUX 24 HEURES
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